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Favre va ÉVÉNEMENT; —Alors, dit Galoubet, rien ne nous
DU 12 MARS 1888.

———

SIMONE ET MARIE

DEUXIEME PARTIE.

(sums)

—Nous n'avons en ce moment
aucune preuve Inatérielles contre
VOUS...

Vous voyez bien...
——Mais il ne serait ni long ni dif-

ficilo de ss les procurer. Eh bien!
faites ce que j'attends de vous. servez
moi tous les deux franchement, sincè
remunt, sans arridre-pensée... Dites-
moi quel est l'homme qui so trouve à
la Morgue, et j'abandonnerai peut-être
l'affaire... je signerai peut-être votre
ordre d’élargissement.

Sylvain Cornu paraissait hésiter.
Galoubet prit la parole et s’écria avec

animation :
—Ah! mon magistrat, s'il agit de

vous être utile et agréible, il ne se
fera point tirer l'oreille. Il vous dira
tout... Ll respecte trop la justice pour
ne pus vous alder dans vys recherchos.
Oui, mon magistrat, il connaît l’homme
de la Morgue...
Comte on le voit los mots : J’aban-

donnerui peut être l’afaire.…je sigmerui
peut-être vutre ordre d'élargissement,
avaient produit l’elfet qu’en attendait
le juge d'instruction.
—Alors demandail

vous êtes pIêt à perlor?
—Oui, woa juga..Giloubet a raisun,

Tout pour la justice. c’est mou prin-
cipe !! Camptez sur moi : sculomeut jo
ne puis vous répoudre comme ça illice.
J'ai bien cru reconcaître l'individu,
mais il faudrsit que je le voye de prow,
fin d'être certain que je ne me suis
pas trompé.

—C'ostfacile... fit mousieur
bray.

Il trac + quelques mot(s sur une feuille
de papier qu'il mit sous ounvelopps ot
il éerivit Vudiosse.

Ensuite il frappa sur un timbre,
Un employé parut.
—lFuvoyez-moi les deux gardes de

’aris qui ont amené ces hommes... lui
comu au Ja le juge d'inetruction.
L'employé sortit.
Les garJos entrèrent.
—Tl’icnez cotto lottre, lui lit le ma-

gistiat. tle est pour le grelfior de la
Morguo cù vous allez cunduire les dé-
tenus que voilà... Quand ils auront
terminé co qu'ils ont à faite, vous les
ramènerez ici.
—Soyez tranquille, mon juge, nous

L6 moisiryus pas en route... répligna
Sylvain,

Gardes at prisonniers quitterent le
cabinet ot prirent le chemin de la Mor-
gue.
—Nous voit deg bons, ma vieille

branche ! murmura Galoubet chemin
faisant à l'oreille de Curnu. On va
nous lâcher
—Oui… si le juge tient la promesse

qu’il n’a faits qu’'A moitié. il a dit
peutéê re...
—It la tiendra. ces gens-là c'est

gérioux... quand ça donne sa parole
c'est comme si tous les notaires y
avaient passé. Soulement es tu sûr que
c'est bien l’homme de D’oissy ?

—dJ'’on suis sûr, mais jo lo sorai on-
cor davantago tunt à l'heure.…
Uno fois à lu Morgus, lo greffier,

sur le vu de la lettre de M. de Gibray,
intro uisit dans la salle des autopsies
GQuloubet ot Sylvein Cornu,

Sylvain tourna autour du cadavre,
étudia le tatouage qui, prétendail-il,
était son ouvrage (Inais où & vu plus
d'uu tatouage rersemblor À un autre);
pais il examina le côté gaucho du vi-
sage et s'écrin :
—Jo no m'étais pns Lrompé... Un

prisonnier l'A mordu dans une que-
rello à Poissy, et lui a arraché un mor-
cean du bas de l'oreille avec 503 clonts.
11 manque un centimètre do chair, of
voilà le bourrclot de la cicatrice.…
c'est bien lui ..

i Sylvain,

de Gi-

retient plus. En route !
Ils retournérent au palais de jus-

, tice sous l’escorte de leur deux gar-
des,

‘Tout en suivant les quais, Galoubet
ronoua la conversation à voix basse
avec sou compère.
—Si nous nous faisions admettre

duns la police comme donneurs de
renseignements, aurious-nous des ap-
pointements ? Ivi demandati".
—Bien sûr que oui. Lorsqu'on

Tenorce à son industrie, on ne vit pas
de lair du temps! On touche un fice
et on encaisse dee gratifications quand

; On fait pincer des volsors ua des éva-
! dés, ou des libérés en rupture du ban.
—Eh bien, qu’on me reçoive dans

le régiment des mouehards et js con-
nais un parficulier dont l’affaire sera
vite faite si jo le rencontre...
—Quel particulier ?…
—Ta sais bien co faux curé que nous

avons abordé un jour à Joinville-le-
Pont…Ô qui m'a dit qu je le prenais
pour un autre et m'a rufasé cent sous.
Non, jo ne me trompais pas... Jo n'ai
point osé faire d’esclanlre, parce que
c’est peut-être moi qu'on aurait mis à
Pombre... J'ai si peu de veine !! Mais
que je le retrouve !! Il est en surveil-
lance, et naturellement en rupture de
ban, puisqu’on assigne point Paris
comme résidence aux libérés... Ca
m'irait beaucoup à mui de me faufiler
dans la police... Nous ne sommes plus
de première jeunesse, ct ça nous met
trait du pain sur la planche pour le
reste de mos jours...
On arriva à la porte du cabinet du

juge d'instruction.
L'un des gardes entra et prévint M,

de CHibray.
—Faites entrer les deux hommes,

dit celui-ci, et attendez dans le cou-
! loir.

L'ordre fut exécuté.
Sylvain Cornu et Ga'oubet franchi-

rent le seu il,
Leurs virages rayonnaient.
—Eh bien Ÿ dermauda ls ma;;totrat.
-—Eh bien, mon juge, répor dit Ga-

loubet plus expaneif que son compa-
gnon et qui éprouvait le besoin de cor-
scr son rôle, fort effacé dans tout cela,
c'est réglé !..… Lo bonhomme e:t défi
nitivement reconuu…
—Sanz erreur possible ?
—Oh ! sans erreur... répligna Syl-

vain. C'est bisn l'individu que je cro-
yais... Ll était détenu à Poissy en mé-
me temps que moi en 1819, C’est moi
qui lui ai tatoué sur le bras les doux
subres eu croix, la couruane de laurier
«tle chiffre de l'ann‘e où nons faisions
connaissance... (‘a lui donnait un chic
militaire... 11 avait récolté hait ans de
reclusion avec un autre, compromis
tous deux duns une tentative d’assas-
sinat...

—Son nom ?
—Guatavo Poirier...  C'’étiit un

malin... Je n’aucais jumals cru qu’il se
gorait laised refroidir commo ça. lnfin
fl a rencontré plus malin que lui...

dont vons venez de parler ?.. l'homme
condamné pour la même affaire ?
—Michel Brémont…
—Qu'était-ce Michel Drémont ? Un

vulgaire malfaiteur ?
—Oh! que non pas!! un gas {très

bien éduqué, très instruit, qui parlait
plusieurs langues comme Gustave Per-
rier... il n'avait été condamné, lui,
qu'à cinq aus. Tous deux faisnient
partie d’uno bande.

Monsiour de Cribray drossa l'oroillo.
—Uno bands? répéta-t il. Est-ce

bion certaiu ?
—Oh! certain, mon juga.
—Comment lo saviez-vous?
—Un jour je les ai ontendus causor

de ça. et bion mieux, j'ai trouvé un
jour ua papior appartenant à Michel
Brémont ot sur lequel étaiont écrits
los noms des membres de la band...

—Etnient-ils nombroux
-—Cinq.… pas davantage. promettre...
—Comment s’appelait ce complico | 
—Vou. souvenez vous do cos noms ? Brémont... Vous voyez que ces noms
——Parfaitoment, quoique je n’uie prs [eont gravés dans mu mémoire et jo ns

gardé le papier qui pouvait me com" les ounblierai pas... Verdier a été ren-

L QUOTIDIEN
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—Dites les moi...
—Voici : Gustave Perrier, Michel

Brémont, Verdier, surnommé monsieur
l’abbé, à cause qu’il se travestissait
couvent en prêtre; Chauvin, ct un
autre qui venait d'être condamné à
mort jar contumace.… |
—Pier:e Lartigues, sans doute !...

fit monsieur de Gibray.
—C'ast ça même, Pierre Lartigues, |

dit le Frisé à cause de «a chevelure
qui frisait comme la laine d’un mou-
ton...
L» juge d'instruction demanda:
—lQuels sont ceux de ces cinq indi-|

vidus quo vous connaissez et que par
conséquent vous pourrirz reconnaître ?
—Je ne connais que Michel Bré-

mont et (rustave Perrier, l’homme as-
sassiné… répondit Sylvain Cornu.
—Moi je connais monsieur l’abbé.…

fit vivement Galoubet. II y a trois ans
je l’ai rencontré à Joinviile-le-Pont et
js parivrais bien qu’il ne doit pas être
loin de Paris.
—Vous ne connaissez pas Pierre

Lartigues 1...
—XNon... répondirent à la fois les

deux voleurs.
— D'où vientla certitude absolue

que l’homme de la Morgue est Gueta-
ve Perrier ? reprit le juge.
—D'abord c’est sa figure... ensuite

il n'y à pas à «o tromper au tatouage,
et enfin il lui manque un petit morceau
ds Joreille gauche... Vous pouvez
d’ailleurs, mon juge, vous convaincre
de l'identité on demandantle signale-
ment de Gustave Perrier à la centrale
de Poissy.
—C'est bien.
—Monsieur le juge d'instruction

nous procurera l'avantage du se rap-
peler la promesse qu’il a bien voulu
prendre la peine de nous faire 1...
—Je vais y réfléchir.
Syitain et Galuubut firent la grima ze

et échangèrent uu regard de désappoin-
tement profond,
Paul de Gibray souna pour

der los gardes de Paris.
—Recondnisez ces hommes

pôt, leurdit-il.
Les gard-s sortireut avec les vo'surs

effroyablement vexds,
À peine la porte s’était-elle refurmie

durrière eux qu’une porte latérale dun
dant dans unu pièce contigue s'ouvrit,
et le chef de la sûreté parut en com-
paguie d’Aimée Joubert.
—Vous voyez que je ne m'étris pas

trompé, monsieur. dit la puliciere;
vous voyez quo la bande existe...
L'homms de la Morgue, ce Gustave
Perrier, en faisait partio… Il à été
certainement assa-siué par l'un des
membres de cette bande, pur Pierre
Lartigues peut-Cire... va par le mis(ra-
ble qui prend lo vêtement ccclésiasti-
que pour mieux cacher son identité.
L'association ténébreuse vit et agit en
plein Paris... Sans doute elle prépare
de nouveaux crimes... II faut ne Jui
laisser ni paix ui trêve... Il faut saisir
et démasquer ses membres !...

—Cettes, it le faut ! ! répondit Paul
do Gibray. II mo semble pressentir
comtiv vous qu’un crime effrayant se
prépare. Dune, rodoublons de sur-
voillance . Malheureusement, ce que
nous vnons d'apprendre no nous
douna aucune piste & suivre...
— Monsieur de Gibray, dit Aimée

Joubert, me permettez-vous d'expri-
mer une opinion ?

—Je vous lo permets ct ja vous cn
prie...
—Eh bien, non seulement il faut

Lonir aux deux gredina qui eortent d’ici
la promesse conditionnelle que vous
lonr avez faits, et signor leur élargis-
sement, mais oncore il faut les atta-
cher à titro auxiliaire à la polica.
—Vous soront ils de quelque utili-

Lé ?
—Tls me seront plus qu'utiles…

me seront indisponsebles.….
— lt comment?
-—J’un d'oux connaît Vordier, lo

faux abbé... l’autro connait Michel

deurru-

au de-

ils

8 eents par semaine

, ve qu’il ne soit point en ce moment &
Paris avec Michel Brémout... Ces
hommes peuvent nous les désigner.
Le comte Yvan et moi nous reconnat-
. trons Pierre Lartignes... Trois sur qua-
tre étant connus, c'ost presqu’impossi—
ble que nous ne parvenions pas à met-
tre la main eur un des trois... Par co-
lui-là nous tiendrons les autres.

(À continuer.)

DEMANDE.
Ou demande pour le ler mai prothain, un

commis (bar keeper) de première class, Il
devra être muni des meilleures recommanda-
tions et savoir parler l'anglais et le français.
Personne ne devra se présenter s'iln’a pas los
recommandations et les qualités requises.

S’adresser au
RESTAURANT DUBÉ,

Rue Le Fabrique, Hawto-Ville.
6 fév. 1888.

PS

eAVES
Les personnes ayaut des réclamations

contre la succession de feu Joseph Martel
sont priées de faire parvenir leur compte
d'hui au 31 courant, à

CHS. EUS. MARTEL,
Bxécuteur-Tertamentaire,

No 1, Rue du Pont.
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Fonds de Banqueroute
DE QUINCAILLERIES DE

V. BELANGER & Cie

55, BUE LA FABRIQUE,
Féartes Ville.

 

 

 
Les soussignés ayent acheté ce grand fonds

de Banqueroute désirent reduire le stock
vaut de déménager à St-Hoch.
Tous les effets sontré<luits pour assurer une

vente prompte, Ils invitent donc tous ceux
qui out besoin d'effets dans cette ligne à pro-
fiter de l'occasion et leur faire une visite sans
retard.

Le fonds conzinte v potles de tout genre,
ustensiles de cuisine, forronueries, argenteries
et tout ce qui concerue cette branche de com-
merce.

L. N. DÉRTIRAND & FRER
16 fev. 1483.—lan,

CXVENTE
Doux hellez maisons en briques à deux étages
situées Hue Desfo-«sès, dans un des rueilleurs
postes de commerce. l’une fait le coin dee
rues St-Dominique et Desfossès.

S'adresser à
J. E, BOILY,

Notaire,
C. LABREQUE,

Notaire.
Ou à

17 Fév, 1288.—Ln.
 

LE TABAC
y - - YOIROQUOIS.

CE QU’IL Y À DE

MEEUX sur lie HARUHE

TABAC PAQUITE EN FELILLARDS

Sans eoutredit le 1:83"'+wrtabac à FUMERet
à CHIQUER.

Manufactur$ pour }> counerce en général,

ESSAVEZ=-1LE
I] vous plaira certaïn-ment.

LEMESURIER & SONS

150 À 157, RUE ST-PAUL,
Québoe, 5 décembre 1582—3m
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CONCERTS HILSSON ET ALOAN
AVIS.

Un train partira de Montréal À misuit les
12, 27 et 29 courant pour la commo hité des
personnes qui désireront assister aux con
verte Nilsson et Albani.
On placerx ane la vcie des chars dortoirs

additionnels. Un peut ee réserver des lits
pour le 12 courant jusqu'an 10 courant et du
27 et 20 courant jusqu’au 24 courant.

A. DAVIS,
Gérant. contré il y a trois ans... Rien ne prou- 9 mars 1882,—3f. 9, 10 ot 12.

1 “ we folLLL LLL
‘Avis de N uiemnnecs, Matiagea ou Décès

MWAANE

TWEED,
TWEED,
TWEED.

PROFITEZ duooù MARCE
Un Lot de Tweeds Canadien
à 20 070 au-dessous de leu
valeur.

 

Habtllements aits ur com
mande pou &,EOet 510,0

Nous continuerons la réduc-
tion de 20 et 25 070 jusqu’au
15 mars.

FYFE & LEITCH,
Coin des Rues

La Fabrique ct Ste-Famiiile.
5 mars 1883.

SOCIETE DE
Gousirnetion Permanente

DE QUBIBEC

No 23, Rue St-Jean.

$10,000 APRETER.
Maisons À vendre et à louer dune les

ditlérents quartiers de la ville.
la soriété prête eur lu garantie de pro-

priétés fencières ou des actions de la Société
à un taux d’intérêt moière et à des condi-
‘ons de remboursewent fariles,
Toute demande d’argen: est de guise price

en cons dération es la wrausaction terminée
dans le plus court delai po-aible.

ALPHONSE COTE.
Secrétaire-T'résorier.

 

 

 

14 fev. 1883.

PHILIPPE GINGBAS,
arcsand de Charbon.

No 119, Rue St-PIERRE, B.V.
Informe res pratqques, que depuis le

ler wars coursut, il fait le commerce
de charbon À s0n propre coinpte et non aveu
M. G. Gagnon comme Jeu deux dernières
aunecs. 11 aura toujours en mains toutes
les eortes «lc charbon, et e-père qu’en appor-
tant même attention qu’il a donnée à rem-
plir les ordres durant les deux dernières
années, on lui continuera le même encou-
ragement.

7 mars 17+ 3.—~ 1m.

: ra

EBAZAR
Enfaveur «ec Le: censtractton d’une Mai
son d'écile, tetene par tes Chers Frères

du Sacré-Cœur de Jésus.

Les tull>s acront tLuure par les dames dont
les nome su veut :

Madame Notaire Boutin ;
cs arthur Floitin :

Delle Jlelène McNaughton ;
Madaie Philées Joncas :

“6 Aug. Paradis :
“ Josepli Boulet ;

Mesdames Dr M. Guay et M. No'an prési-
derout à la table des rafruichissements.
Ce Brzar s'ouvrira le 15 aeût prochain, a

St-Romuiuld.
7 mam 1&80.

SOUFFLE PARFUMÉ
VALSE BRILLANTE

Fxéuutée avec graud steuès par l’une des
plus brillantes pianistes québecquoises aux
goirées mur icales de l'Ionorable Président
de I"Assemblée Legislative, et par le “Corps
de musique des Carabirmers Royaux ? au
dernier concert 2 In salle de mueique,

Composé par J. Vezina.
PRIN....+.…000++00 65 Cie,

Publiée et en vente chez

A. LAVIGNE,
Io portateur de Pianos et Harmeniuws,

55, rue La Fabrique,
N. B.—En ce moment, au même établis-

sement, quelques pranos et harmoniums da

 

 

  secon le main à prix modique.
6 mars 1883,
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ANNONCES NOUVELLES.

Engin et bouilloire à vendre.—L. J.
Demers & frère.

Reçu deParis à la librairie À. T. Garant.

Avis.—Crawford Lindeay.

Maison a louer—Meredith & Couture.

Félix Poutré, '

Jambons fumés. - Geo Tanguay.

Manufacture de corsets.

Institut Canadien. —Ernest Myrand.

Demande.

Essieux !— B. [famel.

Avis.—Jys Vundry.

Demande.—}. M. Dechêne.

Maison à ven Ie—Nil Genest.

Grande soirée opératique.

Cuisinière demandée.—S’adresser à ce

bureau.
nonn d'une Lib'isthèque canadienne de
livres précieux.—Oct. Lemieux & Cie.

Pianos regu-—Oct. Lemieux & Cie.

vert
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LUNDI, 12 MARS 1863

Au ine St-Jean.

La votation, par les contribuables,

du règlement accordant 5350,000, à la

compagnie du chemin du lac Si Jean,

s’est terminée samedi, Il n'y a pas eu

d’emprescement à voter. Comme il n’y
avait pas d'opposition, chacun se disait :

Bah! je n'ai pas bezoin de me déjan-

ger.
Cette fois, l'apatlia de mowra ville

n’a pas eu de mauvais résultats. Mais
il n’ez faut pas moins déplorer la

nonchalance inconcevable des citoyens

pouy les affaires qui les intéressent le’

plus.
Il n’est pes surprenant quo les auties

villes prennent ls pas sur nous. Si

nous sommes eucore quelque chose,
c’est grâce à la position géogaphique
que la Providenca nous à donnée en

partage.

Nous croupissons dazs !a torpeur.

Maintenant que la charte de la com-

pagnie du lac S:-Jean est renouvelée,
et qu'ells a l'assurance do l’aile de
Québec, cile va pousser hardimeut à la

roue.
1amee

Assemilée à St-Sauveur.

Nombreuse assemblée des citoyens
hier après la messe à St. Sauveur, sous

la présidence de M. Alfred Villeneuve.
Il a été projosé deux motions de

remerciements l'uns aux citoyens et

l’autre aux journaux qui ont bien vou-

lu prêter leurs concours pour ewmpé-

cher que la charte demandés pour la

municipalité de St Sauveur ne fut ac-

cordée.

 

DEMONSTRATION.
—

Les citcyens de St Sauveur ge ren-

dront aux bureaux du Canadien et de

I’Evéncenent demain eoir y our remercier

MM. Tarte et Gauthier du concours

qu’ils leur ont donné,

Il y aura procession aux flambeaux.
Une bande ds riurique accompagnera

la procession qui scra rendu aux bu-

reaux de ces deux journaux à huit
heures.

mmraimaascnee 47, —_—

Lo Witnes: sc Géclare fier des anglo-

saxons, ses conf atriotes, Pas un d’eux
n’a voté pouri: projet de colonisation
organisé par M. Séniécal !

Elle est bonnr, celle-là, quand on

sait que des «n2luis de Vimportance

de M. Wainright, de M. McDougall, de

M. Cowan font partis de la compagnie

bre des communes une demande de
papiers, destinée évidemment à lui
fournir l’occasion d’une charge contre

le Grand-Tronce, qu’il a accusé l’autre

jour d'accaparement etc.

 

Le CreditFoncier.

Le projet de loi du Crédit-Fonasier 8

été adopté devent le comité des Ban-

ques et du Commerce à Ottawa, Cette

loi permet à Ja compagnie de prêter au

taux qu’elle voudra, pousvu qu'il n’ex

cède pas huit pour cent.
Lors de la fondatio n du Crédit-Fon-

cier, il ne lui était pas permis do çrê-

ter à un taux plus élavé que six par

cent. D'un autre eôté, il j:uissait d'un

monopcle pour cinquante ans.
Le compagnie & renoncé à ce mono-

pole, ot meintenant elle est sur un pied

d'égalité avec les autres sociétés de
prête.
mmees

Obsùques de Monseiguezr
Quinlan.

Mobic, 10 mars,—Las restes do
Monseigneur John Quinlan, évêque do
ce diocèse, sont arrivés par le convoi
spécial, hier soir, do la Nouvelle Or-
léans,
Un grand nombre de personnes se

sont portées au devant du convoi funé-
bra, On remarquait parmi la foule
«sympathique des personnes de toutes
les déneinination religieuses,

Les restes ds Monseigneur Quin'an
vont rester exposés dans la Cathédrale,
jusqu'à mardi matin, pour les funé-
railles,

 

MM. Stuart.

Nous regrettons d’apprendre 1a moit

de M, Andrew Stuart, avocat et agri-

cuiteur distingué.

Il a été recommandé aux prières hier
dans les églises de Québec. C'était
uz excsl'ent citoyen. Son cercle d’atnis
était nembieux.

Il a succombé, après ume longue
maladie, aux suites d’uns châte de

cheval qu'il a fuite Pan dernier,
Ii était le fils ainé de l'on. jugo

Stuart,

Nous epprenons avec regrel, la
moit de M ArdrewStuart, fils de
hon. jope A, Stuart.
Le regreité défunt a succombé

lier malia aux suites d’un accident
funeste.

Il était avocat et assneié comme
tel de l’hon. D. A, Ross.

M. Stuart n’était âgé que de 37
ans.

Autre mort prémalurée : M.
Ludger Vézina, fils de l’ancien
caisiser de la Banque Nationale, à
succombé hier matin à une maladie
qui le minait depuis longtemps.
Nos condoléances les plus sin-

ceres à sa famille
 

À la Ma,buie, comté da {Charie-
voix, subitement, sameel dernier,
le 10 mars, Georges Di erger, êvr,

IL était «rponteur et agent des
Terres de la Courennz du district
du Faguen«y, depuis 40 ans.
Le regretté défunt élait âgé de

82 ans,

          a EE ESS TETE STENOPC

LEGISLATURE PROVINCIAL

CHAMBRE DES DEPUTES.

10 mars 1833.
La séance commence à 3 heures p.m.
La chambre se forme en com'té ga.

néral sur l’acte pour arneuder les diffe.
rents actez concernant le motariat ct les
refondre en an seul acte gous le titre Je
Code du Notariat.
M. FAUCHER pt ST-MAURICE oc-

cuge le fuuteuil.
Les clauses 2, 5 et 8 sont atnendéea.
La clause 9 est retrauchée.

Ure partie de la clauxo 10 est retran-
chée.

La clause 12 est amenée.
ia clauss l4 reçoit deux amende-

 

E.
  qui s'adresse à la législature,

Ces airs du “ante-Nitouche sort

amusants ct ue «rompelt personne,

til i

 

La Pacifiquo et le Crrand-Trone se |
battent à coup de millions. La lutte.

va êtra transportée en parlement. |
M. Mitchell, qui a des rapports

bien connus avec lo Pacifique, doit]
faire aujourd’hui même dans la cham-|

ments st on ajoute à sa fin une disposi-
tion nouvelle,
Une longus discussion s’engage surla

clause 15,
L'hon. 1, MOUSSEAU. — J'ospérais

que la discussion sur l'acte des noires
ne rouléversit pas do dizcusalon.
projet de loi n'est pas celui de l’hor.o-
rable député de Kamourazka. “’est un
acte qui intéresse un corps qui compte
900 membres.
À 6heures, le comité se lêve et rap.

porteprogrée.
Le débat est ajouri.f}

Ce

lo

 

M. DORAIS — Comité de toute la
hambre sur le projet de loi pnur auto-

riser Léon Montplaisir, de ln paroisse
de St-Léouard, dans le comté de Nicolet,
à construire un pont de péage sur la
rivière Bécanc-urt, près de l’église de
la paroisse de Bécancourt, dans le comté
de Nicolet, et à recevoir certaius taux
de péage sur la dit pont.
Le projet est adopté en 3e délibéra-

tion.
L'hon. M. GARNEAU —Comité de

toute la Chambre zur le projet de lei
pour autoriser la fabriqua de Notie
Dame de Québec à hypothéquer ses
propriétés.

Lo prejeb de loi est adopt* en 30 déli-
bérasion.
M. PICARD—Seconde lecture du pro-

jet de loi pour changer le nom ds la
municipalité de Is partis Est du canton
da ‘l'in.-wick en celui de la municipalité
de St-Newsi se Tingwick — Adopté,

L'hon. M, BLANCHET—Comité de
toute la Chambre sar le projet de lui
pour détacher du comid de Dorchester
etannexer au comté de Beauce, pour
les finajudiciaires, municipales,«colaires,
d'enregistrement et de représentation
parlementaire, le canton Metgermette
Nord,
Ce projet ds loi est adopté en 36 déli-

bération.
L'hon. M, BLANCHET.—Seconde lee-

ture du projit de loi pour amender
l'acte 44-45 Victoria, chapitre 16 pour
proicnger le délai ds l’enségistrement
dea douaires coutumiars e: des servitu-
des y mentionnés et pour pourvoir à une
publication plus efficace de ceîte loi.

L’hon. M. BLANCHET,—Seconde lec
ture du projat pour amender l’acte con-
cernantla fiducie et ! acte concernant
les placements que les administrateurs
sont tenus de faire, (43 43 Vict., chap.
29-80.)

L’hon, M. BLANCHET'—Secondelec-
ture du projet de loi pour amender
l'acte 32 Vict, chap. 15, au sujét des
sociétés d'agriculture— (Du Conseil I 6-
gislatif )
À 7 Leures la chambre s’ajourne.

TS rarerer

Conférence.
 

I» conférence quo notre ami distin-
gné M, Thomas Chapais a donné, su-
tuedi derniorau salon du pousionnat
de l'Université- Laval, est un véritahla
succys à noter dans votre mondo litté-
rair*, l'aremert notre jeuno conféren-
cicr à su intéres:er à un si haut joint
son auditoire.

Les “ C'assiques et 10mantiques”
pourcie uno répétition n’en ent pas
élu ecins goutés. Ce travail remar-
quable qui a déjà paru dans “la Iievee
Canadienne ” à goulevé, à juste titre, à
lu acciétés Casau't les applaudisse-
ents euthousiastes d'une’ jeunesse
fgénéri use toujours sensible aux œuvres
de l'esprit,
A. Chapsis ccmpteia avant long

temps parmi nos meilleures gloires
littéraires, Tout jeune qu’il soit, il
possede déjà une érudition immensa.
Ses vues euouf larges et élevées, 6t son
coup d’wil, celui d’un maître dans
l’art,

Révilement la bonne villo de Québac
à lieu de s'enoigueillir de ses nom-
breux amis des Lettres. Les études
littéraires prennent chaque jour un
nouvel essor sous l’encouragement et
Pinitiative des maitres de Vart ct sons
les opplaudi-sements répétés du qu-
b'ie. Izavo ! Enavant la jeunesse !
Nous setions injustes de ne pas nous
plaire à reconnaître que cette ten-
danco dans vos études est des plus
thiutaires,
À un certsin point de vue l’avénir

cest aux littérateurs ! À eux le haut du
pavé dairs ua pays où il n’y a pas
d'autre noblesse reconnue que cello de
Vintelligence,
La cause national y rst aussi quol-

quo peu Concomée. C'est per notre
littérature que nous parviendrons, com-
me peuple, 4 figurer aventagausament
parmi les teup'es cultivés ; car dans
Is monde des Lettres, lo noimbro ne
compte pour rien, Ce ne sont pas les
majorités qui gouvernent: ls génie
seul est roi !

T. M.

————

Affaires de France,

La démonstuation socialiste de vendredi,

AUTRES DETAILS.
Grande demonstration des nnarchintss

 

 

Usrig, 10) mars.—Louise Michel pour
adresser la parole aux émeutiers hier
surl’Esplanade des Invalides, et pouvoir
dominer la multitude s’était hitsée au
haut de l'échelle d'un afficheur de pla-
cards.
Au nombre des prisonniers se trouve

De Keratry, ancien préfet de police.
La populace qui a brisé les fenêtres

et essayé d'élever dos barricaden, etc.
était conduite par Louise Michel qui
portait un drapeau noir.

 

La cavalerie pour dispezser la foule a
dû faire une charge aur elle. Elle en a
blessé un certain nombre. On n’attribue
généralement pas d'importance dans le
public à ce semblant d'insurrection man
quée. Onfélicite le gouvernementde la
fermeté qu’il a su déployer,

Paris, 10—grande démonstration, de-
main, À l’Hôtel-de-Ville.

Paris, 10—Les socialistes ont l’inten-
tion de so réunir À l'Hôtel-de Viile,
demain, dimanche. Un s’attend À quel-
que émeute.

Plusieurs des personnes que l'on a
arrétéos sur l'Esplanade des luvalides
hier, portaient sur elle des pistolets
gu'elles ont essayé de faire jouer.
En l'epublique Française prétend qu'il

y avait des députés monarchistes et
d'autres légitimistes parmi les émeu-
tiers,
Dix-neuf des émeutiers qui ont été

arrêtés hier, ont êté condamnés à diffé-
rents termes d'emprisonnement, dant
la maximum est de six raon.
Sept autres ons été acquittés.
Le gouvernement est fermement dé-

cidé à emyêcher l’assembléu que les
socialistes ant l'intention de teniz à
l'Hôtel-de-Viile demain.

li ve sera permis à personne de se
tenir atx aborils de l'Hôtel-de Ville.

La Liberté dit que ces assemblées ne
sout simplement que Ira otant coureurs
d'une énorme démonstration qui aurait
lieu Ja 18.
En Chambre des Députés, aujour-

d'hui, Rossean, ministre de l'Intérieur,
a dit que les républicains condamiuaient
les assemblées tumu'tueuses etdésordon
nées et quo les mnnarchistes ls encou-
rageaiant. Ln gouvernement sd propose
de maintenir l’ordre avec tous lus
moyen: qu’il peut avoir 4 sa disposition,
De Cassagnac à protesté contre les

accusations portées contre les monar-
ehietes et a prétendu que la république
êtait resporaable de ces émeutes qui ne
sont, dit il, que le prélude de quelque
immense soulèvement. ll à terminé en
disant que le peuple avait crevé de
faim toutes les fois que L'eiry avait été
appelé au pouvoir,
Rosseau à répondu que par son dis

cours Do Cassagnac avait justement
prouvé ce qu'il venait d’avancer, c¢’est-
à-dire que les mona:chistes étuient
contents de ca quize pauss.t.
Da Maillé, légitim'ste, s'est nlors

Gerié: “Yous êtes un calomn'ateur.”
On l’a rappelé à l'ordre.
Rosseau a ajouté que ai le geuverne-

ment en arrivait À se convaincre ques l’in-
tervention de Le Cassagnac ou de quel-
que autre de nême acabit rend plus
difficile la dispersicn de fulurs assim.
blées, il ne retarderait pas À adopter de
nouselles mesures de répression.
Do Mu», chef du parti catholique, a

dit que Jes charges do cavalerie n’ôtaient
pas propres à régoudre une question
sociale.

L'ordre du jour pur et simple a alcrs
été accepté par le gouvernement ct una-
niment adopté,

La police a découvert hier dans les
réaileuces des personnes que l’on a
ariêtées, jeudi, dus armes, des machines
inferaales, la liste des promotaurs du
mouvement pour les assemblées socia-
listes.

Le Soir dit qu’un mandat d'arresta-
tion vient d’être émané contre Louie
Michel. On l'accuso de s'être mise à la
tête d’ure bande arméo peur ze livre:
au pillage, ninsi que d’avoir assailli Ia
gendarmerie, d'avoir profèéré des cris
aéditioux, 6t d’aveir excité la pepulace à
renverser l’ordre <tabli. Ces accusations
la rendent passible d'une pénalité
variaut entre Cinq «t vingt ciag acs de
prison aux travaux fercis.
New-York, 11—Le eorrespondant de

Paris au lleruld, de New-York, dit que
les ouvriers ne constituaient que la par-
tie infinitésimale dana la démonstration
socialise do vendredi. ‘l'eute l'affaire
kvait ét mentée par des réactionnaires
et des anarchistes. Au lieu d’amoindrir
le gourernement st de l’affaiblir, cette
dfmenstration là va avoir nour elfet
Celui d'augmenter de beaucoup sa foice
eb la confianee que reposent en lui les
gens paisibles.

Paris, 11, 1.30 h. pm.—La polise a
dispersé plusieurs groupes de socialistes
sur la placo de l’ITôtel-do-Ville. Ils
n’ont pas frit da réaistance. Quinze
cents personnes 5e sont rasseisblées
ensuite, mmuis lu plie ot la gendarmerie
muxiée de la municipalité ont réu si à
faire évaquer Ja place.
Ilya eu ciey arrestalion de fzitos,

cette fuis ci.
La multitude se dirige dans le mo:

ment vers la place du Trône qui est sous
boune garde,

Daria, 11 mars, 5 h. p. a.—Deux mille
personnes to sont réunies aujourd’hui
pour protester contre la conduito de la
Chambre des Députés, parce qu’elle n
adopté uno propositios de confiaace er-
vers lo gouvernement au avjit de Ia
révision de la constitution, et I'ou a fini
par adopter une résolution en faveur do
la révision, Plusieurs députés qui appar-
tiennent à l’l£xtrême Gauche assitaiont
À l’asremblee.
On a fait quinz5 arrestations de socia-

listrs aujouri’ui,
Illy a eu ume assemblée de maçons

aujourd’hui, et un nommé Jules Guyot
qui a présidé l’assembléo a dit uo
c'étnient des Bonapartistes qui avaionb
dirigé lo mouvement d'insurrection do
ven sredi dernier sur l'Esplanade des
Invalides. Cetto déclaration là n êté
suivie de sifllets, de murmures de toute
espèce. On en cst venu aux coups de

 

  
  

 

    

 

eing et le président a fini par devenir
8 point de mire Ëes 2nvaillaais,
A vne réunion de socialistes qui a eu

lieu hier, on a décide de sonvoquer tous
lea eocialistes & une immense aseemblée
qui aura lieu au Champ de Mars, le 18,
On à fait voir qu'il était important de se
Méobtre on état de réaistor à la gen iar-
marie et à la force armée, st en a dé-
claré à Louise Michel qu’elle ge devait
à son parti, c’est vrai, mais qu’elle était
tellement précieuse pour la cuaure,qu'elle
no devait pas #'exposer à se faire ar-
rêter.

Paris, 21 mars, 10 h. p. m.—~La cava-
lorie a 81é fercée pour dixperser la foule
sur la place de l'Hôtel de Ville de faire
use double charge sur elle. Elle a
apré plusieurs per:ounss ci terrassé
des hommes et des enfants.

 

AFFAIRES D'IRLANDE,
Londres, 10 mais—-Le T'inos dit co

mavin qu'il à 1aison de <roire que l’en-
quête qui se peu:auit dans le moment
va démonuer à l'éviderce que la ligue
agisire à patrouisé ls crixe en Irlande
et necondé direutemsntb leurs auteurs.
Plus que celà riême, elle va prob ble-
nent démozirer que lu ligue agraire à
participé duue 1sanid'e directe aux
ACtée ue Vlulsnet vb sux foifaits des in-
vinoibles. La fuite d'Bgan est Ia preuve
mora'e de sa culpabilité at compromet
sérisnsemeut la ligus agvaire, dent ii
étais l’ano des âzeos damuées, Ses an-
ciena compagnons sentent maintenant
tout le tort que cette fuite leur à causé,
et lis reutoreut sous le coup du «oup-
on qui plane sur leurs lêtes tant
yu'ligus, par des aveux ou en sb ren-
dant franchement à la justice n'aura
pas 1Éussi à lea disculper, et À les réha-
biliter dans l'estime des gens da paix
et de concorde. Nous ne serions pas
surpris d'spprerdre d’un moment à
l'autre quo d’autres chefs da la ligue
sgraire qui habiter:t encore le Royaume-
Uni ont cru bon de suivre l'exemple
d’'Egan,
Un eorrespondant de Dublin dit que

les ranga des invincibles gressinseat
chaque jour de nouvelles et de nom-
breussa recrues, bien qu'ils sachent
qu’ils ne r0at pas sans etre menaeés do
Lislhisoa d’un moment à l’autre par
ceux qui les ont précédés à Kilmain-
ham,
Milwaukse, Mu, 10 mars,.—On rap

porte qu'un nomamé Michail Holmes
qui a etd amassing ici ily a quelque
tampa par un noiamé Patrick Jobnson
était un des auteurs do l'asqursinat do
Caveur-tich et de Burke. On prétend que
Holnies l’ausuit avout à dea acais dont il
AVait réclanié l'ssistsnes pour faire
ver sa aille aux Eta's Uris, Il n'o-
euit pas écrire lui-même à +n femme de
peur «ds mettre les détec ives zur ses
tracer,

NewYork, 10 — Sheri lan dit qu'il
n’esb pas vrai que Egan ait fui la justice.
W'après lui, il n’est parti pour le oonti-
nent que pour 65 procurer des témoins
pour sa défense, à lui Sherilan, Pour
(«1 miner «es affaires, à l’arir, qui regar-
dent sa cause, ii va être l'ercô d'y rester
une semaine. ;
Je suis aûr, dit-il, qu’:l va retourner

ensuite à Dullin, Les prétendues let
tres de Ezan à Carey peuvent exister,
mais il est certain qu’eiles ont dû être
mial interprétées.

Paris, 1U— Eyine doit partir pour l’A-
raérique.
New-York 11.—Le conespondant de

Londres & la Tribune de New York dit :
Les autorités 4 Dublin regretient vive-
ment Ja fuite de Egar, paice qu'elles
ont ia preuva maintenaut qu'il a pris
[art directement & de nombreux actes
de violsnce «t de forfaits commis en
Irlande, at que celte preuve là se con-
firtas chaque jour.

Le Worlds «le Loudres dit que Glads-
tone est sûr que l’on connaîtra dans
tous ses détails et avant longtemps
toute l'organisation montée contre le
Eouternement, et tous ceux qui ont
pris part de près ou de loin au double
astussimat Commis dans le Parc Phoonix
el que Ja justice va aveir son cours
maintenant. On ne sait rien encore du
fameux No, 1. A part celu loutss log
persounes qui Ont pris une part quel-
conque aux eomplots de meurire contro
lon persemndges efficiels do l'Irlande
sont connus de In police. Ou paut s’at
teadie à d'étonnanties révclulions à co
sujèt là, bientôt.

Le Sun de Londres dit quo l'on est
géneralemant sous l'impression que le
gouvernement a tellement bien arrangé
son affaire au sujel de Shaiilan, et tel-
lement bien préparé ren plaidoyer con-
tre lui dang les doeuments qu’il vient
d'expédiar 4 Washington, que le gou-
Vésmauient américain va être forcé de
lui en aceorder l’extradition,

Londres, 1|—Un aesuie que si Egan
comparall commis témoin dar x la cause
de Mlle !yland contre Biggar, pour
rupiure de promesse de mariuge, l’avo-
cat de la défense se propose de deman-
der À Egan s’il à employé les fonds do
13 ligue agraire daus l’intérèt de In de-
mandereese.

Dublin, 11— Le juge lavson, dans son
discours au grand jury, A Armagh, hier,
adit que depus quelque tewps il se
comumettait boaucoup moins d'infrac-
tions aux lois établies qu’autrefois ot
que lo crime 'allait en diminuant on
Irlande.

Havre, 11—La gendarmerio anglaise
| prétend quo Walsh dont on demande
‘extradition a Clé vu dans le Pare
Phepnizx, le jour de 1'assassinat,
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INFORMATIONS. |
 

Tous les ministres de Québec, excepté
l’hon. Commiesaire des Travaux
Publics, son’ allés visiter l'Asile de
Beauport hier,

L'hon. M. Dionne était déjà allé
visiter cut établissement.

L'hon. M. Mousseau a reçu ca,matin
uno dépuiation de plusieurs ijgmbres
de la chambre, psrmi lesquels 3, Csr-
bray, M. Picard, M. Gauthier, M.
Ducketste.
Nous ignorons le Dut de l’enirevue.

Crimes ct accidexis.

 

Les obsèques d’un peude.

Ler furérailles de Mejone ont eu lien
aujon:d'uui, Les rues dans le voisin:ge
de lu MAiLON mortuatro étaient rem-
plics de Ppectateuss, On a inhumé le
caduvre de Majone au cimetière du Cal-
vaire, dans la [Csse qui n servi aux reates
de BalLo un autre meurtrier.

Evasion fatale.

New-York, 10 mars. — Une prison.
niére du vom de Anne Lestrey, arrétée
pour vagabond: ge, à csanyô de 5’. va-ter
ou d'échapper aux wuins de la police
en sautant jar urda fenêtre ouverts au
palais de justice, dars la rue d’une bau-
teur de trente pieds, Elle & reçu des
blescures tellement graves dans eu chûte
qu’elle en est rorte peu de temps après.

Double nssansimii.

Indianapolie, 10 mars. — Une veuve
âgée de YU ans du nom de Lucinds
Forman ot sa fille dye de 51 aks, qui
résidaient geules dars une msizon de
ferme siluée 4 ure distance de 1-1 milles
d'ici, ont été tuées hier soir.
Oa à trouvé l’un des daux cadavres

en dehors de la maison sous un amas de
paille, l’autre dar:la cuicine. Le meur-
triers’est servi d’wie hache, Un Le sait
trop qui,

Virûlés vifs
 

Pitt, burg, 10 mare,.— Il y « eu incen-
die do dbux mazisous 4 lastativn Grove
hier soir, ek deux petits eufants y ont
été biülés vifs,

Étes: séreux incendie.

Sutquetranna, Pa, 10 mars—Le pats
de maisons Cook, l'édifice de l’école
municipale et l’hôtel de ville ont êté
réduits en cendres a jourd’hui, Le feu
à Ménacé prndant quelques instsnts
toute la jmtie comumersiale do ctite
ville, y comypwis les lumensrs magoains
de la compageis du chenin dn1 r de
l’Erié, où &6 trouvent employées plus
de mille personnes. Oa a été obiig* de
faire venirla ecmpagnie de pempie's at
les pompes à incendie de Binghamton.
Pertes : $50,000.

Bloorufiete, N. J., 10 mars.—L'hôtel
de Spuch, immense maison à trois éta-
ges ot les évuries do louage da Dodd,
Ont ‘té réduits en cendres. Pertes :
&4#000.

——re

ATRAVERS LA TILL.

—Lo £ervice anniversaire do feu
l'oussaint Vezina Fer, aura lieu à la
Chapelle St-Jean jeudi lo 15 courant
à 7 heuses,

Parents ct amis sont priés d'y assis-
ter,

 
LA TRAVELERS,figure au premier

rang jarmi les compagni-s d'assurunces
sur la vie, C'est eile qui a Émis en 1832
le plus grand nombra de rouvelles po
lices d'assurances surla vie,

DEMISSION.— (Un nous s#pprea-l que l'un
des plus importants employés a’une
grande maison de comuerce de
cette ville, et oi partageait même
comme assOcié deu les bénéfices la
maison, de méme quo dans ses reapon-
gabilités, » donné, ces jours-ci, sa démiis-
sion.

ARRBSTATIONS, — La police à opéré
deux arrestations à St-ltoch de puis sa-
raedi. l’offense dans les doux cus est
l'ivresse.

saorIiriom.—Les crôpes et carhemires
noire, gont offerts à uno réduction exira
ordinaire, par M. J, Béland, 146 rue St-
Jean.   
UNE QUÉTR—Dimanche prochain, on

fera uno quêto, À l’église de Saint-Itoch,
au bérifice de l’œuvre do la Sœur de la
Nativité.

L'INTERUOLONIA.—Voici un état dos
revenus du chemin de fer Ineercolo-
nial, pour los doiniers six mois expi-
runt lo 31 dérembro pour 1880, 1881
et 1882,

1880 1881 1883
Dassagers...$305,000.4 360,721 $416,550
Fret.......... 836,110 ~600,948 717,762
Mal. et div. 76,175 54,779 71,074

Tobal.s.... $917,384 $1,016,351 $1,206,286
  

marre anegemmes
Cut état constate pour les derniers

£ix mois une augmentation de $189,-
935 sur les recettes de 1881 et do
#288,903 sur celles do 1880.

Les dépenses d'exploitation du cha
min pouraix mois ont été $891,135 en
1880, $1.057,903 en 1881; $1,274,113
en 1882,

LB YAPECR DE LA MALLE.—Le Sarma-
tian, de la ligue Allan, est arrive & 1.80
heures Liar l’après-midi, avec les mallusx,
trente cinq pzäangers de cabine, 19 in-
termiédiaires et 2U8 d’entrayont.
—Le Newfoundland, parti de St-Jean,

T.-N.. qui se [rourail em retard et dont
le s0.t inupirait déjà quelques inquiétu-
des, ect aussi arrivé à Halifax.

 

— las de nouvelles encore du City ef
Chester.
Le Sardinian u'eat parti qu’hier matin

d’Halifax avec les malles pour Liver
pool,

NOUVALLE BOCIÉTÉ.—” Emérance Ges-
selin, épouse ds Louis Proulx,” Emé-
rance GossGiin, épouse séparée da Louis
Proulx, Lôtellier faisant affaires sous ce
Rom social, comme marchande publique
de secone mains,

CONFÉRENCE.—ÀA L'Union Comrercia-
le da Québec, lundi soir, le 12 du cou-
rant, à 8 heures par M. 2ph. Chouinard,
Achiteur de la maison J. Hamel et
frères, Sujet do la conférence: * Le
Commerce etIndustrie dans la (Grande
Bretagne.”

vOTATION.—A cinq heures samedi, la
votation pour 'adoption du réglemert
octroyent $350,000 su chemin de fur du
Lac St-Jean, donnaient le résultat sui-
vant:

Pour.........
CONtIE………ercrrecceraerenss

srersterceen 024
vescsosrncucnes 26

Majorité pour....u.., ese. 59%

TN BAIN FORCÉ. C'est lo temps das
hautes nimées, et le fl uve nese géne pas
do passer par dessus le pont de glace et
de monter mêrao jusque str nos quais,
comumaça iui est arrivé hier matin.
Samedi soir, vers huit heures, dens

jeunes gong, l'un de Notre-Dame de
Lévis et l’autre de St-Josepli du Léviz,
que nous nommerons de suite, ls pre.
ier Edmond Michaud et l’autre M.
Paquin, forgeron, sllajent traverser le
pont de glace, mais le fleuve n'avait pes
encore repris son niveaux de basse Luer,
et pour se reudre sur ja passerelle 1! y
avait à franchir une couchs d'eau assez
prcfan ‘e et à éviter un endroit darge-
reux, une fents béanta oi tre Ja passe-
relle et lo quai, On avait jaté 13 dexsns
un bout de niadrier, mais ce n'était pas
suffisent dina le moment. On leur con
aoille d'aticadie, maia c'est inut.le, le
teniys presse pour eux, ol leur tarde
d'arriver à Lévis le plus 104 possible, Or,
on et sanpelle qu'avec cels, la tempéra-
ture dans lz temps éiait zffreuee. Il
neigesit a ng rien voir à deux pas de
soi, il ventait à décerner un bœuf et les
chemins étaient encombrés ici of li de
monceaux je neige molle.
Michaui et Paquin so basardent.
Le premier croit mettre le pied sur

quelque chose de solide, sur ce qui lui
parait êlre un glaçen, mais cs n’est
qu'une neige mobile, trompeuze, qui a
fleuri aulessus de l’abime. Netre hom
nie y met le pied et enfonce jusqu'au
cou. ll aurait enfoncé davantage s'il
h’eût empoigas la passerelle, en tom

 

£ bant.
Con compagnon de route s’emprasse

de le retirer da ‘À, at l'infortuné remis
eur torrgin plus forme à costinté sa route
mais plus mort que vif, Trempé de 1a
tête sux pisis, il à grelottô toutle lon :
du chemin et est arrivé à sa résidence
absolument transi,

STéme

FAITS DIVE.S.

DARBARIE INQUALIFIABLE—Dans le
comté de Iluil, Atlanta, l£:at de Geor-
ge, il a cté commis, hier soir, un acte
d'atroce barbarie, un nommé Herring,
pire de famille, dit Ja dépêche, mais
que ne ruérite certainement pas ce titre
la, à jeté reudant qu'il était en état d'i
\rvèse, vu ufint, dans un poêle à cher-
bon ombraé, Inutile do dire que l’en-
fart véto tou* rimplemezt carbonisé,
Une peudaison pour un tel être,

ex Le sullit pas !

 

UN FAUX. —-[la roliee do Montréal
est on Cy moment à la rechoiche d’un
commis de confisnce d’uno maison de
St-Louis ct qui aurait forgé lo nom de
803 palrons pour uno {rés forte sommo.
On croit que co faussaire est actuelle-
mont à Montreal,

A PINCER.—M. Fahey, a agent do la
policy sceréte do Montréal, a roçu,
vondrodi de Lawrenco Mass, la pheto-
graphio d'un jeune hommo de 22 ans,
actuo.loment détenu dans la prison do
Lawrence pour vol. Il s+ nomme
Arthur @hapman, Alias C, W. Scott
Alias l'Iannigan.

Lorsqu'il fut andid il donna à eon
frèro 900 billets d'une piastrs do la
Tanque Impérial du Canada et une

, reconnaissoncc ne $2,600 en part do

, mine. On croit que ce jeune homme

 

L’EVENEMENT

est l’auteur du vol chez Warner.

(Le Monde.)

MALADIBS CONTAGIBUSMS.—A tne réu-!
nioa de médecins présidée par 'e Dr |
Larccque à Montréal,on a décidé de faire
les recommandations suirantes au coa-
seil de salubrité :

lo. Que, pour empêcher la propage-
tion des maladies contagieusss, chaque
vaccinateur public soit nommé médecin
da distripeur s'occuper des cas de
malad: -« - smlagisuses, de la ventilation
ot de la .-.infection des waisons ef
faire rapport au Conseil de salubrité
régulièrement,

Zo. Qu'il ast urgent de combattre les
maladies vénériennes et d'en empêcher
la diffusion.

30. Qu'il est atsolument indispensa-
ble d'établir un Lon système d'inspao-
tion du lait, daus l'intérêt de la conser-
vation des enfants chez qui la mortalité
est si grande.

SUICIDE.—-Samedi dernier vers quatre
heures da l'après-midi, un jeune homme
du nora de Dolphis Dozois, de Lowell
s'est suicide, dans les circonstances
suivantes : II étuis arcivé du Munoleter,
la veillo uu soir, wvec unawi du nom
‘de l'oraers au tous deux s'étuient logés
à l’Lôtel Tremont.
Pendant l'apres-midi de x&madi, ils

s'étaient aJjeint deux autres amis, et
en'ermés dans une chambre du second
étage ils cuusaient entre eux. lout en
parlant le jeune Dozcis Lraudiseait un
pistolet, s'arrôtant tout à coup il dit à
ses amis qu'il allnit ge flamber ln cer-
velle, et sans hésiter il s’appliqua la
gueule du pistolet sur la teowye droite
et pressa la d“tente. la mort u été
presqu’instantauée, ia balle avait percé
io orang de parc 4 part.
On ve sait trop ce qui a pu conduire

le malheureux jeune homme a ae sui-
cider, mais du témoignage de ees amis,
depuis un an il avait été coutinuelle-
ment porté à s’ôter la vie. Plusieurs
fois il avait exprimé l'intention da
mettre fin 4 ses jours.
La défunt n'étais Agé qua de 27 ans et

non marié, ll appartient a une famille
très honorable, demeurant à West
Farnham, CanaJa, Il compte beaucoup
de par-nts ef d'amis à Lowell et à Mac-
chester. S¢s restes seront probable
went envoyés on Canada cette semaine.

— Unecuisinitretrouverait un salaire
clové en s’adresant aux bureaux de
l'Évévement, rue du la Fatrique,
Maute-Ville,

EMULSION DE PUTTNEÆR.— Qa
trouveza dans Los celonses l’annoxce
de là Compagnie d'Exmul'sion de Patr
ner. Don composé d’huila de foie da
tortue, appelé Imulsien de l’utrar,
« atloint depuis quelque temps uno si
grande popularité pour la guérison des
nombreuses affections des poumons,
du cerveau, du système Eerveux,
qu’afin de fairs face à la demauds teu-
jours croissants, les propriétaires sa
progrosent de so servir de la vapaur
comme farce motrice dans leurs la bers-
toires. MDI. Frichet & Brine méritent
tout le succès poseible pour leur esprit
d'entrepriee qui en fait des biunfai
teurs da l'humanité. — Hsruld d'iTa-
Hifax.

Comme noire confrère d'Halifaux,
nous recommandons fortement à mos
lecteurs de tire l'annonce de l'EmuLsion
D'HUILE DR FOJ3 Di} MoEU4 LUZ PUTF-
MUR,

N'uN DOUTEZ FAS.—Une chute n'est
pas toujours suivio d’uno autre. Bien
que Vous ayez csszyé plusieurs remèdes
sans succès no décoipéiez pas de peu-
voir jamais eu trouvar un qui vous
sille. L’Eætracteur des Cors du Putnam
est un remède infaillible qui guc.b és
la pramière fois qu'on on fab vague.
Dos milliars da persoun-s aout prêtes
à affestor wom efivaciié. Vendu par les
pharmaciens N. C. Polson & Cie, pro-
prictaires, Kirgston,

EANAARTSVDSRRE

DECES.

La 11 du courant, à l’âga do 3 ans,
Mario-Joséphine-Florina, enfant de M.
F X. Bélanger, employé à la Douane.
Les funérailles auront lieu mardi après-
midi, à 3 heuree, à Ste-Foye. Les pa-
rents et amis sont priés d’y assister
sans autre invitation.

Dimanchesoir, en cette ville, à l’Âge
de 25 ans et 2 mois, est décédé Ludger
Vézina, Ecr, Comptable de la Caisse
d'Economie N. D. de Québec, après une
longue maladie soufferte avec la plus
grande réaignation.

Il laisse uve épouse et un enfantin-
consolable et un grand mombre de pa-
rents et d’amis pour déplorer sa perte.

Ses funérailles auront lieu meroredi
matin à 9 heures. Le convoi funèbre,
partira du No 43, rue Lachevrotière, à
83 heures. Parents et amis sont respec-
lueusomentpriés d'y assister sans autre
invitation.  

mm J 

ENGIN
—ET—

BOUILLOIRE
A VENDRE.

Un ENGIN de 4 à 5 chevaux avec une
excellentes BOUILLOIRE en parfait ordre
aluai que tous les tuyaux pour les connec-
Oss.
Le tout à vendre à très bon marché pour

argent comptant.

S'adresser à

L. J. DEMERS & FRERE.
BUREAU DU CANADIEN.

12 mara 1883,

PE\SIOS DEMANDE,
Un monsieur désire se placer dans

une famille comme pensionnaire.
Il lui faudrsit deux chambres, ou

simplement une pourvue qu’elle fut
assez grande. Le premi r et le deux-
1ème êtage seuls seront u-ceptés,

S’adresser par lettre
Buraux de l'’Evénement.

12 mars 1883—4f,

AVIE,

 

 

Les hem mes de la Batterie de Campagne |
(levront assister aux FUNERAILLES DU
COL, STUART, 8ième Bataillon, qui auront
lieu demain,

]] ÿ aura acsemblée À l’arsenol CE SOIR,
À 7.30 et demain à 8 heures du matir.

GRAWFORD LINDSAY,
Capitaine.

12 mars 1853.—If, p.

Maison a Louer.
#, MAIBON No 14, rue Petit Rich-

SEARS tuond, maguifique point de vue.
pi (sept aparteinents) avec tout les
cin avautages désirables, et un jardin,
ueluellement occupée par G. H. Cherrier.

Loyer de 30 loni-, taxes comprises,
S'udresser à

MEREDITH & COUTURE.
Notaires,

92, rue StPiene,
12 wara 1523,—6f, p

5 WT YR neFELIX POUTRE,
de Fagus,

SALLE JACOUES - CARTIER,
12 tvars 1883

JA@BONS FUMES,
Saindovx, Canistes,

En Seaux et en Tinettes,

Lard Canadien en Quart.

 

   

 

 

Pur GEO. TANGUAY marchand, Fleur,
Poissons, Mui;s etc.

7 rue Arthur 3ème porte de Ja barque
Mouireal, Basss-Ville, québer.

12 mais 1503.—15].

Manufaciure de Corsets.

Rug Notre-Danie des Anges,
No 83 et 93,

ON DEMANDE piusieurs filles de la
campagne sachaut tisser au métier,

12 mars 1583.—3 1s.

BECUS BS PARIS 4 LA

Eabrotrée À P, Garani
Nes 6 ot 8, ruo St, Jean, H-V,,

(Presqu'en face de la Banque d'Hpargms )

 

 

Le Tasse — Jérusalem délizeé, 00 eta.
Aim. Dazo s—Le sécrétaire universe), 75 ¢.
L. Lambert Le galant secrétaire, 40 cts,
À. Dunois-—Le sécrètaire des familles ot

des pensions, 75 cts. *
Henri Page—Le secrétaire commu rcial, 80 c.
J. Clémeut—L'indispensable guide en affai-

res, 600 pager, $1.60.
Houssaye—Malemciselle Roza, $0 cfs.
L'Oucle Adam—L'argent et le travail 75 ce.
Stapleaux.— Le roman d’au père, 86 c's.
enn Greville— Rose Rozier 2 vols. $1.60.
Gondrecourt—Le chevalier de Pampbioune,

2 vols, 60 cta.
J. Boisgubey— La peau d'un autre, 2 vols,

70 cts.
Claude de Chandenneux — Les Mariages

militaires, 4 vols. $3 04,
Comtesse Dash—Buhème et nobleese, 35 ¢.
Paul de Musget—La Favolette, 35 cts.
Elie Berthet—Ls Côte de Bevaudan, 2 vols,

70 cla.
Alexis Bouvier—Le fils d’Antony, 99 cts.
LB, 'Dexier—Lady Caroline, 90 cts.
IL. Gréville—Madame de Dreux, 90 cte.

6 —L'auberge des 13 yendus,2
vols, 75 cte.

A. Debay-—Hygièues des mains et des piods,
21.00,

À, Daudet—Les amoureuses, $1.00.
€ —Contes du lundi $1.00,

12 mars 1883.

Enean d'une Bibliotheque
Canadienne de Livres

Precieux,

Par QCT. LEMIBUX &, Cia,

Cuvrages sur l’Ain rique, el en varticulier
sur le Canada, Colleen pur va

Bibliophile.

LUNDI, LE19 MARS.
A notre Salle d'Enean,263, Rue et Faw:

bourg St-Jean, Quebec,

 

Nous avous reçu instruction des exé-
euteurs testamsentaires do vendre à
l’encan ure maguilique Bibliothèque,
comprenant enviren 2,000 volumes, ou-
vvages très-choisis, et la plus part rares
et présieux. Des catalogues seront en-
veyés par la poste À teus ceux qui en
feront la demanda.
Le tout sera visible, samodi, le 17, de

245 heures P. M., ot lundi, le jour de
la vente, de 9 heures du matin, jusqu'à
5 houres du soir,

La vente commencera à 7! houres
préeises,

OCT, LEMIEUX, & CIE.
Eucanteurs.

Québec, 6 mars 1853. .

PIANOS REUUS,
OCT. LEMIEUX & d'ie,

Nous avons reçu quatre magnifique
vient de Ja Unexcelled Piano Ce,
A. F. Ce sort des instruments de

{ qualité supérieure qui seront vendu sur
; 52 sæLià pour cnq ane, à bas prix,léfiant
toute compéti ion, Venez les voir et
VOUS jugeres.

OUT, LEMIEUX & ¢ ra.
~U2BeC

INSTITUT CANADIEN,
Mardi, le 13 mars courant, à huit heures

dusoir, Monseigneur Benjamin Päquet don
nera dans les Salles de l’Institut Canadien
une conférence intitulée : Québec et ges
helitant- en 1749.

Par ordre,
ERNEST MYRAND,

Secrétaire -Archivists.
10 mara 13:3 —21.

DEMANDE,
Un commis d'expbrience dans J: ¢'m-

méice de marchendices téches, pau tle
frar¢ais et Vangluis,
Onexige de lonves recommr ndations.

S'u :vonker À
F. M. DEC'IENR,

No 47, Rue Notre Dame,
Basse Viile, Québoe.

 

 

 

 

 

10 mats 1883,

Essioux! Essiaux | |
M. Ba'thazar Hamel}, de Laihinièe à le

plaisir d'annoncer at public, 1 a considé-
rablemeut ayren ‘i sn fabr Gu- d'essieux de
fer, osieux d ta ‘‘ Patent ~ * ot ‘ demi-
( Slentva’”, les in l'lenre, les pu à mmodes
et lon moms danntioux aus Den puisse
treuver, Qu'on ne ee gêne yous den deans
der, cn ne se faizuara pb den fur… Vente
en Jé'AIl coInMe cu gr a.

Adressez-vous à PB. HAN],
Fabricant d'emccux de or, Loibinière.

10 ones 18-22, — 1m.
ws Te

AY Em,

Awe Debiteur de J. O Vandry,
Marchand oz ¥eorelinn-

discs vech x.
À ris vous est donné par les prés vies que

ies créances qué J. U. Van ry possédaient
CORtre VO4SEN Ve IN UU 8 + ivre a de Comp-
trs, billeta, ets. ont été rendve et transe por
Leg 81 SCtesiqué ex vortr d'au à te de vente
anthertique, fa:t à Qu bee, en date du hui-
tide jour de mars Courant, dev a. Lmuître
ID J, Angers écu'er, notaire,

di 8. VANDAY,
Courtier.

 

 

 

10 mars 1683.

SALLE DE MUSIQUE.

Gomda Sods Cuératiore,
LE FAR —

MADAMA  DESSANE
JEUDI, LE 15MARS 1983.

Sous le patronage très distingué de Son
Herneur le Lieutenant Gouverneuret
dal, Robitmile. honorable 12 B ds
La Bruère, Président du Conseil et
l’honorable L. O. Taillen, l'résidunt
de l'Assemblé: Législatiee.

 

 

-—- Day

 

 

Prix d'admission... 69 et
Places aéservées...... T5 +
Galeries... 85 «

Tes billets sont en vente chez MM. R.
Morgan, A. Lavigne, Bornord Æ Allaire et
Holliwell. [ e plan cat déposé chez M. Morgan.

7 mars 1883.

DEMANDE.
On demande une bonne servante, pour les

cu

 

 

 enfants. Bons gages.
S'adreasez No 12, rue Bt-Flavien, )

Remparts,
7 mars 1888.
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Bat un row-ulo dar, prowtne ot Bowes nar +:
sons norva ris . da.3 tsre-0 leurs pauses, fs

: i = an66 du GOIVEUU, DIR
uraes sverrantoitx

. ak LapOLX. Ce Générale. LEH
pare lo syst ‘mo uorrou: , cajoauit lioteltigense

mndorcit lo à: ;oua «failli, bc rOL4 UuO Vi
Urpranants 4x OrgAtes gésur. tours 6puibls
Fest à la fois lu uridouro ot In plus économique
nédeciue.
A chaque 07 tra ds 12 paquets, » crapagas dot
JAITPOS, NUS A IVITL0AS UN prenier QU) aE

Traohetour 4 rotoar de sou argent si Pump
de oe rein : ls L'upère p 18 In guérison.

A Li.44ils complets duns notre pampktst
‘ous envoyer gratuitement war Bb

 

 

queDons d
mails à L
La MEDIZ OT }

est vent: 07 lus phannacionspour 50 cents }
butte, ou 12 voiles puur 35, Où bieu sera envo,
franco par la asile, sur réception du monts
en adressant

dACK'S WARNETIO MEDICINE Oo,
Windsor, Ont,. Oanada

Vosdus à adses one. J. VHLOUN, 132 ru
Ex Joseph, ar par LAROCHE &æ CIU,, vis-à-
+ Barosu da poste.
® d502 nbre 138L

   

 

 

 

7e” Tk i Ww"5 EST RMH£SSE
* 1t ae Nerfs ot du Cerveau, da Dr.

! + £y-klfiquegaranti pour l'hystéria
€ “x avulsions, les transports, la né

: +. 2 ‘um ue tête, la prostration nerveuse
juste par luge des spiritueux ou du tabuc
fasomnio, la déyre-#ion mentale, la ramoilis-
ment du corveau condaisant à la folie & par
lite à la débilité et à la mort, la vieillesse pré-
mtarée, la stérilité, l’incapucité chez les dona
xes, les portes involontaires et spermatoréo®
«Usée3 par l’abus moral on physique--Chaque
21to contient le traitemsnt d'un mois. Une
sasre par boît«, ou six boîte: peur cing plas-
tes ; expédition par la malle sur réception d3
$x. Nous garantissons que aiz bottes gueriron
Sm porte qrel cas. Toute ocx le accompa-
tée as la samme de cinq plsstz* » pour six bof-
à sera rynclie ot not sy joindrors notre garan-
» écrite-tieseuvsttre l’argent à l'achereur si le
Rac 29 Beri pne—Jjohn C. West & Cie.
Et proprt s, Toronto, Ontario. En vente b
2éhec chez -l. À, Velron, i22 rue St. Joseph, €
us & Gi-oux À Frèra, 37 et & rue St. Pierre.
di 6 Qu 1552—lau

=n * {À r2:20 DE RECOMPRNSE |
Ævu+ paï-rons la aorame ci-dessus ponr tons 'e

#3 1 “aalalie lu fois, dy-pensie, maux de tête
. Ddige 2tioua ét coctiration que mous ne pourros
pus gnériravee les Pilules Végételes de We
adUr -2 Fois, lorsque ies directions surtout #
vivra“ 2 in lettre. Biles sont purement végétals

mt Q2 an-praut jamais de donner satisfaction
Füos otten’ ane vrivsloppe de zucre. Grande
sales enwnt I pilales, D cents. En ven
shes ‘ous le: phæ mariens. Défiez-vous des ix
sations et cnntrefacons. Les pilules authentique
a VCN! fabriqu>es ao par Juha OC. West % Cie
‘* Las fanricants de pilu!es.”” Chio-gnet Turout
Patits piquete d'essai exrédiéz gratuitement ns
in nulle er récention d’un timanro de 3 cts.
“0 août 1s82—'an-auh

==
3 ave
3

 

 

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

DEs SOUMISSIONS sachetéen, edres ies
an 35088gue, serent «ques jusqu'à

LUXDI, le ? AVRIL prochain,

Mmelusivem“nt, pour la ennstraction d’un

Nouveau Pitais de Justice a
tQnéb-e,

à l’ene ignure «du 1 rus S'P-LOWIS et de lu
PLACE D'AUMES,

Les plans et le «le vis descriptif de l'ouvrage
seront visible: à ce brran, tous les jours,
après je 5 niars proelhuin, entre 10 heures
à ID. #t 4 hrs ji. va.

Les soumei::ions devront être endossées :

1 -. Tr ane [re
“SOUMIS I0XS POUR PALAIS DE JUSTICE ”

Le D«part-ment ne s'engage pas à accepler
vins Lasge ni sueune des soumissions.

Far ordre,

ERNEST GAGNON,
; Secrétaire

Départemunt de l'agrisultitre
et des Travaux Fubliss.
Québec, 24 février 1883. (

N. B.— Ps de repro-lnetiu sans nn ordi.
spécial par éerit.

26 fév. 1853—10f, € ct P 88

MAISON A VONDRE
On otlrn en vente une rasison magni-

Âique située à quatre milles de la ville.
sur le chemin appelé l’ormière, J:une
Loretta.
La mairon est en bois, à un étage, toit

française, ot ga suportie ost de 36 pierls
sur 40. Il y a de plua écurie et remises,
Le tout ext en ordre parfait et bien

fini,
Cette propriète est bien situ*e quant

ausito. [a maison wo trouve au cenwre
d’uu boacage splendile eur un L:rrwu
de trois arpenta carrée.
Conditions très libérales,

S'adresser à
JS. A. E. CHAPERON, notaire,

79, rue StGeorge.
Québec, 6 mars 1888—Im.

Imprimé et publié par L. J. DEMBR4 &
RRERE, éditeurs propriétaires
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COIR HET
La Févmlgie, Sciatigue. Tembsgo, lo

Mal de Eeius, Doudeors de l'Petamar,
la Goutte, l’Exquénancio, Infammation
du Gosier, Enflurrs et Pewlares, Bra.
lures, Echaudemends, Doni-œrs générale
“1 Corps, et pour le Mal de Dame
Oreilles, pour Pieds et Orsilles Glacës,
pour toutes autres Douleurs ot Maux.
Aucune préparation sur la wire ee
ale à l’ITuik St. Jacob comme remsbdo
terne suin, curtén, maple et bon
arché. L'essni cote peu, soulemens
petite somme de 50 cen. et tons
ux souffrants de dontours peuvent
oir une preuve positif Gu mérite que

cette médécine réclame. ,

  

 

Les directions sont puliféue dés on
langues Cilléreutes,

Vendue Per Tews Les‘Drogateteatit Corée.

cants Déqe A
= STA 5A. VOGELS: gral

Baltimore, da. U.S. A. ‘

Québec, 19 octobre 1882.—6m
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sGRANDISSANT

FOURRUNESLEOUNHONSS:
MANCHONS,

TUNIQUES,

 

PALETOTS,
CASQUES,

GANTS,ot
ROBES DE CARRIULE.

223-Bon march“ ponr da comptant.

J: Co PATERSON
(27. rie Proece.

¢, = bee, 29 novembrs 1382,

Bi:ctiterie et Horiogerie.

JP, MIaRGTFT
BIJCUT: AR & DIJOUTIER
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Bue duPont Xs §258% 5%Rua da PodNo 125
Profits #4 ceite annonce pour renercisr le

rhin de D'encovregement libéral qu'il en a
regu jusqu'à ce jour, et informe lee acheteurs
qu'il visut “le recevoir Un agortiment des plus
ronsidérahies et très varié, en Or, Argent ot
Plaqué. 11irvite le publie visiter son sasor-
vixeat d'Ilarlages de genre c! de tout
prix.
Grande viris. de montres d'or 6: d'argent,
Patiten » sntrin d'or pour dame, copais $14

en mentani,

AUSSI :--Dagries et alliances de marisa
sets do teutes sortes, épénglettes, pAndanta el
boueles d'oreilles, velliers, bracelets, et touf
ne qui coneeme am général ectte lLranche
d’affaires. ?

Réparations faites avee pranptitudo et à
des prix modérés,

 

  
  

 

\LATEMPSTSDE WIGGINS.
L'EVTNEMTNT

 

Ses prédictions en grande partie accomplies.

La temptée disns la Caroline du word,jà

Ktalifax, à St-Jean, N.-B, etaturJes
côtes de la Nouvelle Angleterre.

 

WIGGINGS A EU UN PEU RAISON.

DETAILS COMPLETS.
 

Washington, 10 mars.— Une tempète
d'une violence extraordinaire qui a fait
sa première apparition à minuit sur la
côte de la Caroline du Nord, s'est
avancé ensuite dans la direction au
aud est, et elle sévit maintenant dans ls
centre des Etats-Unis. Un s’attand à
de dangereuses bourrasques da vent de
nord-est, aujourd'hui et ce soir, sur la
côte de la Nouvelle Angleterre. Cette
tempête serait suivie de beau temps
demain, ot de vents d'ouest, d’après ce
qu’on nous a predit.

Halifax, 10.—La vant a tout-à-coup
tourné au sudest. ll augments avec une
rapidité étonnante, et il commence à
pleuvoir et à grèler.
Des nouvelles reçues de la pait o est

de cette province rapportent que le
tempête menace de sévir là aussi. Un a
hissé sur la citadalle le s:gnal de teu-
ata.

: "6 steumer qui a été signalé ce matin
an face de Eambro, est lo Castalia de
New Yak.

lo City af (herter que l'on attend de.
puis quelques jours n'a pas encore donu?
signe ce vie,
Sandy Ho- k, 10 mars— Le veut rouf-

fle de l'est nord-est avec une rage à tout
enlever.

Boston, 10.— Une tempête de pluie
accompagnée de bnurraaques da vent de
nord-est sévit ici. Le baromêtre baise
lentement.

Newport, R. T., 10.— Epouvantable
tempête eur l'océan dans le moment.
Les vagues sont énormens La mer esb
très haute; elles est actuellement à la
hauteur des quais, Plusieurs personnes
sont dans l’effroi. La mer déferle, roule
sur la batture avoc un bruit sinistre, Il
y à longtemps qu’on ne l'a pas entendn
grander avec autant de force. Les
vagues qui viennent {rapper conirs les
rochers abruptes de la gréve s’clévent
en colonnes d’eau à une hauteur inu-
sitée

St-Louis 10. — Cent cinquante pê-
cheurs effrayés des prédrctions de Wig-
ins Ont enlevé leurs filets des rivières
ississipi et OLio. Le poisson est de-

venu très rare ici. Le ciel est nuageux
et !e vent s’elère.
Plymouth 10.—11 pleut, ct il fait une

rage de vent. Iæ mer sa fait gresse.
San Francisco 10. — La temypêts de

Wiggins ne donse pse encore signe de
vie pur la cota du l’acifique. La popu
lation L’en est pas moins effrayée. Der
perxonres ici ont été jusqu'à se bâtir
une petite arche ec ls titnno À leur
poitée de mss.i*rs À puuvoir s’y embar-
quersi la tenpête prédite par Wiggins
et qui doit tovt balayer à travers Golden
Gats commence à sévir.
sew York 10.—Le ciel est n'ageux,

et il pleut à verse, mais rien u'inuique
uné temyête extraordinaire. Cepensiant
de toutes les parties de l'Etat, on ap-
prend que la terapérature est très mers
çante, et qu’il pleut averse ou qu'il
neige par bordérs,

W'ercester, Mxss., 10— Epouvantable
tempête de ncige dans le moment, la
vicgt-c'nquième de la seison, et la ; lus
violente que l’on ait eur depuis le com
mencecsent de l'hiver. Le baromètre est
plus bas qu'il no l'a été depuis nombre
d'années,
New Yerk, 10 — Tous les steamers

océsriques qui devaient jartir aujeur-
d'hui out fait voile aux heures indi-
quées, mais avec un nombra de pases.
gers ‘beaucoup moins contilerable yu'a
l'ordinaire. ln général ler capitaines
n'ont pas voulu tenir compte des pré-
dictions de Wiggins.

Un oertain nombre de potites oxbur-
cations pour la péshw ront encoro à
l’encre dans ie baa de [a Mais. De vieux
loups de mer disent qu’elles ont bien
fait de ne pas partir du port, parce qu'ii
rat plus que prebeble que Von va aveir
à subir our la côte do Long Island, une
temaê!e affreuxe.

La jorrnée de samedi à FEnilfax.

Ualifax, 10—Le6 termis s'est levé cor-
tement chargé de nuages, mais il soul.
fle un vent d'est ; le ternps est au doux,
1! à continué ainsi jusqu’à un peu après
midi, la brite s'est alors élevés ot a souf-
flé du sud-ost. Vers ! heure, il à fait
gravd vent et on à hissé le rigeal d'une
tempête ar la citadelle, ehacun n'est
réparé à subir la tempêto prédite par
e professeur Wizgins. Les steamars et
los veiiiers dans le port ont été sinarrés
aux (air avec doubles greliny, et leurs
marchandises ont été mises en sûreté
Cepen-lant le temps resta À pou près le
mds doux heures durant, mais vers 4
heures le vend suginenta de violence, et
une pluie légêro ae mit à tomber, puis
le. grêle se mit do la danse. Cette tern-
pêto dura deux heures, la grêla était
drua et massive. L'inquiétude commen-
Ça À s'emparer des propriétaires de
quais. A sept heures du soir les ba-
teaux-traversiers 1'Halifax A Dartmouth Batisfaction garantie,

Qnébee, 28 novembre 1882,-~3m

surpendirens leurs voyages. la dernior
passage de l'un deux dura nuatre fois

amene ar

le temps ordinaire. Parti à 7 heures il “11 nous arrive main
n'arrivait qu'a 9 beures.

La tempête a été terrible.
vires ont été rudement secoués au bout
de leurs amarres ; l'un d'eux, dit-on, a
cassé les chuines de ses ancres, c’est
la goëlette Four Brother, apparteusnt à
William Brown, qui était amarrte au
quai du marché avec une cargaison de
patates et d'avoine. Entre 8 et 9 heu-
res, la goëlette, durant une forte bour-
ragque casa son grelin d'attache au
beaupré, et en tournant sur elle-même
alla donner contre le quai du marché,
et en fit sauter quelques madriers.
Ce fus avec bien des difficultés qu'on

parvint « l'arrérer et À l'attachersoli-
denient entre deux quais avec de pou-
velles amarres, La maréo a monté du-
rant la tempôte, C'est la plus forte
bourrasque dont on se rappells depuis
la bourasque de Saxby. A 8 heures,
l’eau était presqu'au niveau des quais.
À 9 heures, elle est arrivée à son muxi
mam de hauteur et a balayë plusieurs
barils de fsrino et d'autres effets qu’en
avait laieesés exposts sur les quais;
mais les dommages ne sont pas bien
graves. Les bateaux à vapeur ont résisté
parfaitement à la tempête,
Lo stsamer de la mulle, le Sardinian,

à retarlé on départ, quaol il a vu la
tempête rizualée, €4 re partira pas pro-
bahlament avaut demain matin.
Un est fort inguirt sur le sort du stea-

mer Newfoundiand qui était parti pour
faire rou voyage orlinaire de Saint Jean
te Terrenenve a Halilx, meds dernier,
ev que l'on atrendeit aa ourd’hal en 5
et 9 heures slors que lu temgôte était à
aOn paroxyanis,

Le baromètre qui marqua:t ce matin
30. 3, et à 2 heures de aprés midi 30. 1
était descendu 4 29° 3, a 7 heures ot es-
ceu-lait roujeurs. Le vent qui soufllait
alors à raison do 37 milles à l'heure,
buat plae violent encore sur les 9 hea:
ree. 11 tomba soudninement quelque
ternps après. Les gens COmmMaALÇaient à
te rasvurer, lorsque le vent s'éleva de
nouvseu mais plus de l'Est, et un peu
moins violent qu'auparavant.
La mer cominence à baisser et a être

moins agitée.
Oa n’atten.l le Newfoundland que de-

main matin.
2e3 marine, les pêcheurs et des yens

qui ont quelque oxpé isnce «ana les
phénomènes météorologiques ssaurent
qu’à !a prochaine gramle marée, il
suufilsra une uouvells tempête (de vent
pur le raoins aussi violante que la der-
n ère,
On snnonce que les goslattes de

péchie Knutsfor i, Josée M. Cullerwocd
et Maygie, de Gloucasier, so rout refu
giéoes clans des porta à l'ouest de la pro
vinee, pour laisser passer Ja teussète,

Boston, I0—A onza heures p mi, ciel
nuageux ; la pluie à cessé à cinq heures,
cette après midi, La température 36,
vent d'ouest.
Aux dernières nouvelles le vent zouf-

flait avec une vitsaso fe 46 milles à
1 ueûre ot allait en augmentant, lens Is
Caroline du Noel,

St-Jean, N. B, 11- La teropête quin
sévi hier s0ir, & COss Vois 3 LU Ur. GE
mttin, Le vent a aouffi* tout L- iernya
du sul au sud-ougat, Il a fiai par tour-
ner à l’ouest avant-muili, aujourd'hui.
La marée était plua hauts aujourd'hui
qu'éile n'a coutume de l’ètre das ce
temps-ci, et ia plupact ‘les quais se soub
trouvés compiète nent euUbliergés pen
tæ-:1 quelque temps, mais ils n'ont pat
eu 6 aouffrir de luInmayas, caperiant,
La population n'était portes en masse
‘aus les alentours des quais, peusant
uvoir l'uccarion d'assister à quelque
calastmphe, mais il n’est arrivé aucun
æc6i lent notable,
Ce a0ir le vent soufll » ave : vinlorce

de l'ouss:, aucs'uapagué de poudrerte. La
towmpéauie est a la temple tunis per-
sODNE NG S’ED OCCUPEFAIL ni Ge n'étaient
les tammeuaes prédictions de Wigging,

Voici quelle était re matin la ternpé
rature daus le golfe :

ILR D'ANTIGUSTI,
Pointe-Su.— Léger vent da su l-ouest,

temps lourd, la glace ae briss le long de
lu batture.
rhallop Creek.—Fort vent do sul;

ciel nusgeux ; pas d’eau en vue.
Pointe su-l-oncet.-- Fort vent de sud-

sud-axt. 11 pleut. Thermomètre 33 ;
baromètre: 28-83, le flsuva chargé
d'énormes glaces. Pas d’eau en vue,
Luc Sale,—Furt vent de aud-est ac-

compagné de pluie.
Rivisre Becsie.—Violent ouragan de

veut do sulest. Ciel nusgeux. Pas
d'eau claire,
Tointe Uuest.—: Fort vent «de sud.

Ciel nusgeux. Thermomètre 32; cau
claire daus lo chenal nord.

Baie Anglaise.—Fort vent de sul;
ciel nuvgeux, l’eau cat lib:o de glaces,
et nlle s0 brise sur la batiure.

CGnspé 11.— L'opérateur du télé graphe
à Heath Poiuit, lale d'Anticosti, ræp-
porte que In nuit dernière, un énorme
Ouragan de veut de sud-est a sévi à cet
en drait JA. Cu matin, «n pouvait voir
sur ia glace, À ceux inilles, au rud de
vatie ststion plus de deux cents pho-
quo.

Les banquiers sont énormes À Hoath
Poir:t, mais on à encore de l’eau olaire
vers le sul eut, À travers ces glaciers,
L'ouragan n’availb pas encore beau-

coup diminu® A 10 heures ce tnatiu.
l'opérateur dit qu'aux autres stations
du télégraphe, le vent paraît ètre assez
neo léré.

Halifax 11, — Voici quel ont été les
censéquences ou les effets de la tem- pête de hier soir.  

tenant de toutes
parts des nouvelles sur la violence

Les na-: quelle a eue.
Mais cos nouvelles nous indiquent

qu’en général, elle n'a pas été aussi
terte, aussi sérieuse que l'es s'attendait.
Dans la partie sud de cette ville, une

partie d’un vieux quai cù xe treuvait
autrefois la fonderie flewril a die em:
portée, xhin les xuires quais st les pro-
priétés qui y vent érigées n’ont eu en
seuffrir que légèrement.

Seconés par la vent, les vaisseaux à
l’encro anx quais ont en eértaives cir-
sensiances ehassô sur leurs oneras et
deuné contre les quais avec tant de
violsuea qu'il out limi pyr en enlever
des pièces. C'est à peu près là tous les
dommages connuos.
Quant aux navires à l'éncre dans ls

havre i's ont eesuyé ln tempéte sans
dommuges notables.
La barque Comerin a clhisesé sur ses

encres €b à été entraînée à qielque dis-
tar.ce par l'ouragan, pondant que la
tempête éteit au maziætss de 54 furie,
entre huit et nouf heures. Mais vn à pu
la conduire en lieu sûr avant qu’elle
n'ait été en danger de se perdra,

Les équipages du steamer Neufound-
luuid qui et grrivé de St-Jean Terre.
neuve ainsi que du stsamer Sarmatian
qui vient d'arriver de Liverpool, rapper-
tent qu’ils n'ont eu à ne ramsentir de la
terapète que légèrement et qu’ils ne
s’en sont pas inquiètés,

G:oucester, 10—Le goëlette de pêche
Amaral qui est arrivée iei anjourd’hui
pour méttre à terres un des hommes de
son équipage yui ert malade, à dû at-
lendrs ponr reprendra lu mar, qus la
tempête fât finie, et ellen eu à lutter
sontre l'ouragan qui l’a frappé parfois
avce uns violence presqu'irristible.

St-Jean, l'erneure, 1! —Une chaleupe
a bté entrainés à St-Pierre, vendredi.
Elle n été ramenés à tarre hier, par dss
pérronaos qui sont allées à sa rescousse.
Un a trouvé son malheureux équipage
êlé à mort.
Whiteha:l, N. Y , 11—Il est tombéici

douze pouces de neige Lier l'après-midi
et la tempéêto a fait rage sur toute l’éten-
due du Lac Champlain, d’après les dé-
pêches. Des rapports qui nous arrivent
du nord de l'Etat dit que l'on aeu à
subir un ouragan de vent de nord. Ila
plu toute la journés de samedi et A
minuit cetto pluie s’ost changée en
neigs accompagné de vont trèa froid, ll
est tobe de 3 à 6 pouces da neiga.

————arie<a—

UNE CARTY.

A toutes les personnes souffrant des erreur:
ct des inliscrétions de la jeunesse, de fais
hlesses nerveuses, de débilité, d’excroissance,
ete, j'enverrai un rouble qui los guérira
SANS CHARGE FNTRA., Ce reuède célèbr-
n été découvert par un Inissionnaire de l’Atmé
rigne du Sud. Envoyez votre adresse ci
suveloppe av Rév. JOSEPH T.INMAI, (2
tion D., NetYork city,
udlwe, 16 ectobre 1882,—
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ACIDE PHOLPHATE DE IHRSFORD.
Pour l'ivresse La dosteur C. S, Ellis
1s Wabis, Indianapolis nous dit: Je
le pre cris toujours ducs le cas d'un
hminme qui a fait usage do liqueurs
cnivrantes avec excès durant vue quin-
z:ine d'années, Jo pense que duns cu
cas l’Acide Phosphate est d’ua grand
avantage.

MAISON À VENDRE
aan” Un mazn fi que cotiaz?, À la Ca-
red nadiere, prés da moulin Jones,

Litige ancienne rérilence Cu capitaine
sans Duquet, comprenant 9 grands ale
partements, arechangar, étable, remise pour
voisures, jardin, ets.
Le to it À vendre à très bon marché pour

ngent comptant.
S'udrssrer à

NIL GENEST,
Marchand,

121, rue St-Jusezli, Bi-Roch.
3>—Im can
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19 février TE

 

Ingenieur Demande
Pour notre tuoul!n À vujeur à Boruport un

homme sobre et travaillant ayant ses eertifi-
cats da bareun d'oxamitinleurs,

AUSSI,

UN BON MEUNIER.
S'adresser 4 notre burean, No 72 Rue $t-

Paul. Muis nul ne duit se présen‘ot v’il n'a
les muillenrs certilieats de capacité et sobriété.

J.B. RENAUD & Cre.

 

2 tity 1883.

PIANOS,
M. M. Oct. Lemieux & Cie sont les geuls

représentants à Québec de In

UNEXGLUILLEI) PIANO Co NF, Y.
Instruments non avrparsés en élégance et
en qualité vendus sur [Lasuic pour cig
ana à des prix réduits défiant toute com pé-
tition,
Den circulaires pour uvs pianos seront

enroyées À tous veux qui en feront a
demande uvee le prix et les conditions,

Une vigito cat Rollicitée
OCT. LEMIEUX & Cis
253 rue ot lunbourg St-Jean

Québec,

 

 

 
 

 


